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Loisirs Parmi les nombreuses animations prévues ce samedi à l’occasion de laNuit desmusées, les visiteurs
deviendront, le temps d’un soir, conservateur auChâteau deMontbéliard.Même les réserves leur seront ouvertes

Jouonsàdéterrer lesœuvres
Montbéliard. « Euterpe, fra
gile figure en plâtre du
XIXe siècle sera peutêtre ce
soir entre vos mains… ».
Vous en rêviez ? Les musées
de Montbéliard l’ont fait. Ou
plutôt vont le faire. Parmi les
six animations et visites à
BeurnierRossel et au Châ
teau, organisées dans le ca
dre de la Nuit des musées, il
est ainsi proposé au public,
ni plus ni moins, de devenir
conservateur. Les visiteurs
 346 l’an passé pour la pré
cédente édition  pourront
prendre les mesures d’un ta
bleau de Messagier, entrer
dans les réserves ou encore
commenter l’os de rhinocé
ros laineux trouvé à Ro
mainlaRoche.

Un troudans la toile
Mais attention, il ne s’agit

pas que de chasse aux tré
sors ou de franche rigolade.
Va falloir travailler. C’est ce
que souligne, avec malice,
Aurélie Voltz, le « vrai » con
s e r va t e u r d e s m u s é e s
montbéliardais. « Les visi
teurs devront examiner,
conditionner, acheminer
une œuvre jusqu’aux réser
ves ou encore trouver le nu
méro d’inventaire », expli
que la jeune femme. « Il
s’agit de projeter le public
dans notre quotidien. De
l’extérieur, notre travail peut
sembler artistique, symboli
que, voire théorique. Or, le
conservateur est aussi un
scientifique, qui doit respec
ter des techniques et des

protocoles bien précis. »
Cette plongée dans les

coulisses du musée  avec
é g a l e m e n t u n e v i s i t e
émaillée d’anecdotes par le
conservateuradjoint d’une
partie des réserves des
BeauxArts  n’est pas à
Montbéliard une action
éphémère. Depuis son arri
vée il y a trois ans à la tête
des musées montbéliardais,
Aurélie Voltz met en avant,
tant à travers des thémati
ques (Les oiseaux actuelle

ment, par exemple) que des
expositions croisées avec
l’art contemporain, les col
lections locales. Profitant
pour ce faire, de l’obligation
de les récoler, c’estàdire
d’attester de leur présence
et de leur bon état. À ce jour,
l’inventaire n’est toujours
pas terminé mais on estime
à 600 000 les différents ob
jets abrités au Château et à
BeurnierRossel. « Notre
rôle ne se limite pas à l’orga
nisation d’expositions »,

poursuit le conservateur.
« Les collections ne doivent
pas être des œuvres qui dor
ment. Elles doivent être en
tretenues, valorisées, prê
tées, diffusées auprès du
public. »

Ici, les paroles sont des ac
tes : le Château a lancé le
mois dernier, et jusqu’à la
miaoût, « le musée mis à
nu ». Toujours à la faveur du
travail d’inventaire, les
quelque 200 toiles, sculptu
res et estampes du XXe siè

cle, ont été transférées dans
les salles du rezdechaus
sée. Au vu et au su de tous,
donc. Mieux encore : ce
chantier à ciel ouvert et en
mouvement présente tous
les quinze jours une œuvre
particulière. Ce samedi, une
t o i l e m o n u m e n t a l e d e
LouisAugus te Lapi to,
« Paysage avec Cavalier » de
1834, tient la vedette. La
peinture est abîmée. Ce qui
offre l’occasion d’expliquer
les différentes techniques
de conservation et les pro
cessus  complexes  de res
tauration.

Audelà de la découverte
des petites et grosses pépi
tes dissimulées dans les col
lections, audelà de la fami
liarisation avec un métier
passionnant, les visiteurs
pourront enfin ici constater
qu’abondance de biens nuit
parfois. Comme de nom
breux autres établisse
ments, les musées montbé
liardais manquent en effet
d’espace de stockage. « Se
posent des questions de
qualité de conservation mais
aussi d’acceptation des fu
turs et éventuels legs et de
nouvelles acquisitions »,
souligne Aurélie Voltz. Mais
ça c’est une autre histoire…
En attendant une solution,
jouons, nous aussi, à déter
rer les œuvres !

SophieDOUGNAC
W Le programme complet des
animations dans les deux musées
montbéliardais est disponible
également sur le site internet de
la mairie : www.montbéliard.com

K Le but du conservateur : proposer à travers un chantier à ciel ouvert une approche vivante des
collections. Photo d’archives ER
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Concert
du Prince Miiaou
Des places
à gagner
Samedi soir, Le Prince Miiaou
sera en concert à La Rodia de
Besançon (interview parue
dans notre page Lire,
Ecouter, Voir de mercredi).

Ce concert est organisé par
l’association le Fair. Son but
est de soutenir au démarrage
de carrières des jeunes
artistes. Elle est ellemême
soutenue par Ricard S.A Live
Music, partenaire de la
première heure, qui offre
encore quelques places pour
le concert de samedi sur son
site internet (www.ricardsa
livemusic.com).

Exposition Evénement : JacquesWetterer expose une vingtaine de pièces à la citadelle de Belfort

Éléphants etpeauxde chagrin
Belfort. Les Américains l’ado
rent et lui ont décerné en 2012
la plus prestigieuse récom
pense pour un sculpteur ani
malier. Le 2 juin, il exposera à
Londres, à la Mall Galery, invi
té par la fondation David She
pherd.

Et ce 16 mai, Jacques Wette
rer est pour le weekend au
château de Belfort. Avec vingt
pièces de taille moyenne, faci
lement transportables. L’hip
popotame à taille réelle ne
rentrait pas dans la voiture.
L’orangoutan non plus.
« J’apporterai demain une
plus grosse pièce, mais l’es
sentiel est là. »

Éléphants,rhinocéros,
singes,hippopotames

Jacques Wetterer, installé à
Obernay, en Alsace, habitué
des plus beaux zoos d’Europe
où il repère ses modèles, est
l’invité phare de l’exposition
organisée ce weekend par les
dames du Lions club Belfort
cité, en faveur de la recherche
contre le cancer chez les en
fants. « Je suis très heureux
d’être là », dit simplement cet
artiste pointilleux, qui signe
des œuvres remarquables de
réalisme. Éléphants, rhinocé
ros, singes, hippopotames :
tous sont menacés de dispari
tion et sont reproduits de fa
çon hyperréaliste, en cérami
que ou bronze. La peau
semble réelle, tout comme les
dents, ou les poils. La langue
du gorille paraît humide. Le
singe lisant est bluffant. « Je
restaure tout ce qui est visible,
dans toutes les tailles. »

Cet Alsacien, passionné de
recherche fondamentale,
d’astrophysique, de neuros
ciences et d’éthologie, repro
duit en priorité les espèces
massacrées, dont la survie est
compromise. Comme le
rhinoindien à une corne, ou
le rhino blanc africain.

« Ils sont pourchassés pour
leur corne, qui n’est pourtant
que de la kératine. » Autant se
ronger les ongles. « Nous de
vons empêcher la disparition

définitive de ces animaux.
Donnonsleur une chance de
survie sur cette planète en
plein chamboulement » ditil.

Modelageparaddition
Le déclic a eu lieu au zoo,

alors que ce chef d’entreprise
spécialiste des prothèses
plonge son regard dans celui
d’un singe bonobo « collé con
tre la vitre d’un enclos ». « Nos
regards se sont pénétrés avec
une intensité fusionnelle qui,
par la suite, m’a fait recher
cher l’humanisme chez les
primates. » Les singes, « nos
frères anthropoïdes », sem
blent réels. Son chimpanzé li
sant plaît énormément. Un
autre semble éclater de rire en
regardant une glace à la fraise.
« J’ai reproduit lerired’unsin

ge auquel on avait tendu un
miroir pour se regarder », ra
conte ce perfectionniste qui a
ses entrées dans les zoos.

La peau, des éléphants no
tamment, est remarquable.
« Je travaille par addition : ici,
c’est un spaghetti de matière
qui a été tourmenté pour en
sortir des reliefs ». Les lignes
sontdouces.« Iln’yapasd’an
gles dans la nature, tous les
plis sont arrondis. » La restitu
tion de la peau des pachyder
mes, adultes et bébés, est stu
péfiante. « C’est un jeu de
patience. » Plus de 80.000
grains ajoutés au dos du rhi
nocéros indien pour figurer
cette peau cuirassée couverte
de pustules. L’hippopotame à
taille réelle,gueuleouverte, lui
a demandé un an de travail,

365 jours. À la citadelle de Bel
fort, la tortue sillonnée du Sa
hel est à taille réelle. Ce spé
cialiste de la restauration
faciale cherche justement le
réel. Le plus juste possible. Il
reconstitue dans les moindres
détails. « Je passe des heures
au zoo où je fais énormément
de photos. Dans l’atelier, j’uti
lise les images zoomées afin
de reproduire à l’identique. »
Undéfid’unecomplexitévéri
table. La cuisson d’un élé
phant en céramique dure une
semaine. Les couleurs sont at
teintes après 25 passages de
cire.

Jacques Wetterer a immé
diatement accepté l’invitation
de Chantal Boulger, présiden
te du Lions club Belfort cité, et

de MarieChristine Priser. Il
offrira deux sculptures à la
tombola caritative. « C’est un
plaisir d’agir pour la lutte con
tre le cancer chez les en
fants. » Son fils, docteur en gé
n é t i q u e, c o m m e n c e s a
carrière dans la recherche. Il
travaille les cellules modifiées,
à des fins médicales. Qui, for
cément, serviront aussi aux
animaux. À la planète. À
« l’Humanité » au sens large.
La boucle est bouclée.

ChristineRONDOT
W Citadelle de Belfort, batterie
Haxo haute (face au musée),
samedi et dimanche, de 10 h à
18 h, vernissage aujourd’hui à
17 h 30, tombola de bienfaisance
au profit de Enfants & Santé. À
gagner : œuvres des 13 artistes
exposant.

K « L’intello », échelle 1, céramique et Doc Martens. Photo Lionel VADAM

Education Concours deminientreprises

Forts engoût, les élèves
entrepreneurs !

Belfort. Un an pour monter,
développer et faire vivre sa
boîte : c’est le défi que lance,
chaque année, l’association
EPA FrancheComté (« En
treprendre pour appren
dre »). Hier, 18 minientre
p r i s e s c r é é e s p a r 2 5 0
collégiens et lycéens étaient
réunies à l’UTBM (Universi
té de Technologie de Bel
fortMontbéliard) de Seve
nans pour concourir devant
un jury de professionnels et
décrocher, pour deux d’en
tre elles, une place au con
cours national à Paris les 4 et
5 juin.

Toute la journée, les élè
ves, sur leur stand, ont mon
tré le savoirfaire acquis du
rant l’année. Née en 2009
dans la région, EPA Fran
cheComté sollicite chaque
année les établissements
scolaires de l’académie pour
accompagner le montage de
ces minientreprises qui
sont animées par les élèves
sous l’œil bienveillant de
professeurs motivés et de
parrains.

« Ça a créé des liens »
Les élèves de 4e du collège

SaintJoseph de Levier ont
remporté hier le prix pour
leur niveau, à l’instar de se
condes de GeorgesColomb,
à Lure, pour les lycées. À
Levier, Séverine Lonchamp,
professeur de maths, joue le
jeu depuis trois ans le jeudi
aprèsmidi lors d’activités
extrascolaires. « Nous de
vions être 15 pour monter
l’entreprise », se souvient
Laurine Paupe, directrice du
service commercial de Saint
Jos’Délices, la minientre
prise créée en début d’année
scolaire. « On a d’abord
cherché ce qu’on allait fai
re », ajoute Laura Ramos, di
rectrice marketing. « Com
me on a des ruches au
collège et qu’on fait notre
miel, on a décidé de le com

mercialiser et comme il n’y
en avait pas assez, on a ra
jouté des confitures ». Le
cuisinier de l’établissement
a prêté ses locaux et les jeu
nes ont testé des parfums,
des recettes, se sont formés
aux normes d’hygiène. « On
ne se connaissait pas forcé
ment bien et ça a créé des
liens », remarque Matthew
Baverel, directeur des servi
ces techniques. L’équipe
compte quatre garçons et
tout le monde y a facilement
trouvé sa place.

« Ils ont un planning à te
nir jusqu’en juin, trouver
une idée, faire une étude de
marché, gérer du vrai argent
sur un compte en banque
ouvert pour eux », explique
Mathilde HuotMarchand,
coordinatrice régionale
d’EPA qui a géré, hier à
l’UTBM, la bonne marche
des présentations orales de
vant un jury composé de re
présentants de grandes en
treprises comme La Poste ou
EdF. « L’académie de Besan
çon est associée à la démar
che d’origine depuis onze
ans », précise JeanJacques
Senez, pour le rectorat.
« Créer une minientreprise
était un outil intéressant qui
permettait aussi de créer des
équipes où l’on apprend à
dégager les compétences de
chacun. » Gilles Curtit, pré
sident de la CCI Franche
Comté, y voit même une fa
çon de « conjuguer le côté
ludique du concours avec
des objectifs profession
nels ».

Les 4e de Levier ne voient
pas aussi loin. « Nous finis
sons cette aventure un peu
bénéficiaires », résume Clé
mentine Faignez, la PDG.
« On a vu que la création,
c’est compliqué, mais avec la
solidarité, on peut y arri
ver. » Pas encore le déclic
mais l’assurance du verbe,
ils l’ont déjà !

KarineFRELIN

K Des idées innovantes sont sorties de ce concours 2014, celle des
collégiens de SaintAnatoile, à SalinslesBains, qui ont appelé leur
entreprise « Sel’choc ». Photo Lionel VADAM

Unenuit pourmettre lesmusées en lumière
Besançon.Dix ans déjà. Et toujours le
même engouement du public pour
cette manifestation qui, au départ,
avait un peu valeur de pari. Ce sa
medi 17 mai, la région, comme par
tout en France, va à nouveau vivre à
l’heure de la Nuit des musées. Belle
palette d’initiatives en perspectives.

Opération originale s’il en est, celle
du musée de Montbéliard avec « De
venez conservateur le temps d’un
soir » (lire cidessus) devrait avoir

les faveurs d’un public toujours avi
de de mieux connaître l’envers du
décor.

Pour la circonstance, le Frac de
Besançon va déployer lui aussi une
offre de propositions plutôt diversi
fiées : un débat autour de « L’origine
de la guerre » d’Orlan, un concert
performance à 22 h et deux exposi
tions, « Vasanthi et Vani Theaters »
et « Solution et continuité ».

Au chapitre des initiatives qui mé

ritent d’être signalées, on peut aussi
relever les ateliers sur l’âge de fer au
musée de Pontarlier avec fabrication
de bijoux ou des maquettes de mai
sons. Ou encore la découverte de la
maison du comté de Poligny « à tâ
tons », les yeux bandés, et le jeu
« colinmaillard » à la Citadelle de
Belfort.

Les sites majeurs de la région com
me le musée du Temps, la Citadelle
de Besançon, le musée de la Négri

tude de Champagney, le musée de la
Mine de Ronchamp, celui de la Lu
nette à Morez, avec spectacle d’illu
sions, ou encore le musée des Mai
sons comtoises de Nancray avec l’art
culinaire de la région seront aussi de
la partie.

Mais la liste est bien sûr beaucoup
plus longue. Pour en avoir tout le
détail, consulter : www.franche
comte.culture.gouv.fr ou www.nui
tdesmusees.culture.fr


